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Chapitre 1
L’événement de l’année
J’étais en train de finir de rédiger ma première critique de livre sur ma tablette quand le bus s’est garé devant le collège Vista Green.
Terminus !
J’avais sélectionné un roman classique, que les élèves pourraient emprunter au CDI. Je donnais mon avis sur l’histoire et j’en profitais pour suggérer une recette de glace. « Saupoudrez de noix de coco grillée une boule de glace à la banane et vous savourerez tous les parfums de la région de notre héroïne. Même si je doute que les habitants de la Nouvelle-Angleterre aient approuvé cette glace ! »
C’était mon nouvel ami Colin, l’assistant éditorial du journal de l’école, qui m’avait proposé de rédiger ces critiques. Ma mère venait d’ouvrir une boutique de glaces en ville et Colin, en apprenant que j’aidais les clients à choisir leur parfum en fonction des livres qu’ils aimaient, avait eu l’idée d’en faire une rubrique spéciale.
Bien sûr, je n’avais pas attendu la dernière minute pour écrire mon article. Mais comme je voulais qu’il soit parfait, je n’arrêtais pas de le retoucher. Et voilà, il était temps de l’envoyer… Clic !
De toute façon, je n’avais personne à qui parler dans le bus. Il m’arrivait de faire le trajet avec Amanda et sa petite sœur, qui habitaient dans le même immeuble que mon père, mais seulement les jours où je dormais chez lui. Ce matin-là, je venais de chez maman.
Mes parents avaient divorcé juste avant mon entrée en cinquième. Depuis, je vivais avec ma mère la semaine, dans une petite maison de bord de mer près de son magasin, et le week-end chez mon père, qui s’était installé dans un grand immeuble avec une piscine sur le toit. Ça pouvait paraître sympa d’avoir deux maisons et deux chambres… mais pour le moment, je ne me sentais chez moi nulle part.
Le pire, c’est que j’avais aussi dû changer d’école !
Heureusement, j’avais réussi à me faire quelques amis à Vista Green : Colin, Amanda et Éloïse. Ils n’étaient pas parmi les plus populaires du collège, ils ne s’intéressaient pas aux mêmes choses que les autres.
Du moins, c’est ce que je croyais… Ce matin, j’allais découvrir qu’il existait au moins un événement qui passionnait l’ensemble des élèves : le bal de rentrée !
À peine descendue du bus, j’ai aperçu les affiches sur les murs. Et autour de moi, on ne parlait que de ça.
— Ça fait un an que je l’attends !
— Tu as déjà ta robe ?
— Je n’ai toujours pas trouvé de chaussures…
J’ai vite rejoint Amanda qui prenait ses affaires dans son casier.
— Salut !
— Oh ! salut, Alice, m’a-t-elle répondu avec un grand sourire. Ça va ?
— J’ai l’impression que tout le monde ne parle que du bal, ce matin. C’est si important que ça ?
J’ai eu la malchance de poser cette question alors que Lara et Pamela passaient devant moi. Colin les appelait « les sorcières ». Pas très sympa pour les sorcières, si vous voulez mon avis ! En tout cas, Lara, Pamela et leur amie Manon n’avaient rien de créatures magiques. Elles étaient juste bêtes et méchantes, et Lara était la pire des trois. Moi, je les avais baptisées « la bande des pestes » !
Les deux filles se sont arrêtées net.
— Mais d’où elle sort, celle-là ? a lancé Pamela d’une voix suraiguë en rejetant ses longs cheveux bruns dans son dos. C’est l’événement de l’année !
Lara l’a imitée (sauf qu’elle, elle était blonde).
— Tu parles, elle ne sort jamais la tête du congélateur de sa boutique, a-t-elle rétorqué.
Les deux filles sont parties d’un rire tellement diabolique que je me suis demandé si Colin n’avait pas raison.
Les idiotes ! Dans mon ancienne école, je n’avais jamais été victime du moindre harcèlement et, de toute façon, je vivais à l’abri dans ma bulle avec mes meilleures amies, Tamiko et Sierra.
— Ne fais pas attention à elles, a soupiré Amanda.
La cloche a sonné et je me suis dirigée vers la salle de SVT. Avec ses petites lunettes, son chignon serré et son air pincé, Mlle Convers n’était pas ma prof préférée. En plus, ses cours étaient d’un ennui mortel !
Mais ce jour-là, elle était tout excitée.
— Y aurait-il parmi vous un membre du comité d’organisation ? a-t-elle demandé à la classe, et un certain Logan a levé la main. Logan, pourrais-tu faire en sorte qu’il y ait moins de slows, cette année ? L’an dernier, j’ai trouvé que ça manquait un peu de… swing.
Là, elle s’est carrément mise à danser devant son bureau. Ça nous a tous bien fait rigoler. Elle n’était peut-être pas si coincée, en fin de compte !
Au fil de la matinée, j’ai découvert que la bande des pestes avait raison. Ce bal était LE rendez-vous incontournable. Même nos cours en étaient bouleversés. Avec le signore Bianchi, nous avons appris à dire « Vas-tu au bal ? » en italien : « Stai andando al ballo ? » Et en arts plastiques, un petit groupe d’élèves a travaillé sur les futures décorations de la salle pendant que le reste de la classe suivait le programme ordinaire.
À midi, j’ai rejoint Amanda, Colin et Éloïse à la grande table où ils déjeunaient en compagnie de Pablo et Haruo, les deux meilleurs copains de Colin depuis la maternelle. La plupart du temps, les deux garçons parlaient entre eux sans faire attention à nous.
— Devinez quoi ! La bande des pestes m’a agressée de bon matin, ai-je annoncé en déballant mon déjeuner.
J’ai raconté la scène à Colin et Éloïse.
— Je ne pouvais pas savoir que cette soirée comptait autant.
— Ignore Lara et sa clique, ça vaut mieux, m’a répondu à son tour Colin. Mais c’est vrai que ce bal est l’événement de l’année.
— Tout à fait, l’a approuvé Éloïse avec de vigoureux hochements de tête. L’école engage un photographe professionnel et un DJ et tout le monde se met sur son trente et un. C’est génial !
Amanda a levé les yeux au ciel.
— À condition d’aimer ce genre de chose.
Éloïse lui a donné un coup de coude.
— Oh, allez ! Tu aimes ça autant que nous, avoue-le !
Amanda a mordu dans son sandwich d’un air excédé.
— Il faut vraiment bien s’habiller ? me suis-je inquiétée.
Pour mon premier bal, l’année d’avant, j’avais porté une simple jupe et des ballerines.
— En fait, toutes les filles vont dans une boutique hyper chic, a précisé Éloïse (et Amanda a de nouveau levé les yeux au ciel).
— Laquelle ?
— Elle s’appelle Glimmer, m’a-t-elle répondu en se mettant à pianoter sur son téléphone. On choisit toutes ce type de robe.
Elle m’a montré un mannequin vêtu d’une robe moulante à fines bretelles qui s’arrêtait bien au-dessus du genou. Jamais mes parents ne me laisseraient sortir dans cette tenue ! À moins que je ne défile sur le tapis rouge à Hollywood. Et encore.
— Tout le monde porte ça ? me suis-je étonnée.
Éloïse a haussé les épaules.
— Oui ! Sinon, tu fais tache.
— Même vous, les filles ?
Éloïse a acquiescé silencieusement et Amanda s’est mordillé la lèvre.
— Ben… je n’ai pas envie de me prendre la tête, a répliqué cette dernière. Je vais chez Glimmer et je choisis la première robe qui vient. C’est facile.
— Comme ça, on est sûres d’entrer dans le moule, a renchéri Éloïse. Ça ne fait pas de mal de temps en temps, tu ne crois pas ?
— Je ne sais pas. Je n’aime pas ce style.
J’ai jeté un œil vers Colin, mais il était en grande conversation avec Pablo et Haruo. Pas étonnant que nos histoires ne le passionnent pas !
— Tu devrais vite aller chez Glimmer, m’a conseillé Éloïse. Les plus jolies robes partent tout de suite.
— Merci.
J’ai attaqué ma salade, plongée dans mes pensées. À quoi aurait ressemblé ma vie, si mes parents n’avaient pas divorcé ? Dans mon ancien collège, Martin Luther King, je suis sûre que les filles de cinquième portaient des tenues adaptées à notre âge.
Ah… comme Sierra et Tamiko me manquaient ! Mes nouveaux amis étaient très sympas. Mais Amanda et Éloïse se connaissaient depuis si longtemps que j’avais parfois l’impression d’être la cinquième roue du carrosse. Et puis, Colin restait un garçon… impossible d’avoir avec lui les mêmes conversations qu’avec mes copines !
Heureusement, je travaillais tous les dimanches au magasin de maman avec Tamiko et Sierra. Une fois par semaine, c’était déjà bien, même si c’était trop peu à mon goût ! J’aurais tellement aimé avoir mes Ice Cream Girls tous les jours avec moi…


Chapitre 2
Un choix difficile
Après les cours, je suis allée directement aux Délices de Molly, le magasin de ma mère.
En descendant du bus, j’ai reboutonné mon gilet bleu pour me protéger de la brise venue de l’océan. À Bayville, il faisait toujours bon, même si on pouvait s’attendre à quelques jours de neige en hiver.
Mais qu’il semblait loin, l’hiver, en cet après-midi ensoleillé ! En chemin, j’ai croisé plusieurs personnes avec un cornet de glace à la main. Quelle fierté ! Ils venaient de la boutique de ma mère.
Avant d’ouvrir son magasin de glaces, maman était comptable dans l’entreprise de mon père. Ses horaires lui permettaient de travailler tous les après-midi à la maison et d’être là quand nous rentrions de l’école, Ethan, mon petit frère de huit ans, et moi.
Désormais, elle devait travailler à plein temps. Chaque soir, le bus scolaire déposait donc Ethan devant le magasin. Maman prétendait que j’étais assez grande pour rentrer seule à la maison, mais je préférais aller aux Délices de Molly, moi aussi. Nous nous installions avec Ethan sur une table à l’écart et je l’aidais à faire ses devoirs tout en faisant les miens.
Passer ses après-midi chez un glacier, ça a l’air sympa, comme ça, mais en fait, c’était exactement comme à la maison ! Interdiction de manger des glaces à tout bout de champ (pour notre santé… et pour ne pas ruiner maman !).
Certains soirs, nous restions avec elle jusqu’à la fermeture et nous allions acheter des falafels chez Harry, ou bien une pizza chez Pino. D’autres fois, maman confiait la boutique à deux étudiants, Rachid et Daphné, qui la remplaçaient jusqu’à la fermeture pour lui permettre de rentrer à 18 heures à la maison. De temps en temps, quand il parvenait à se libérer, papa passait nous prendre pour nous emmener dîner et il nous redéposait chez maman après.
Moi, j’étais fatiguée de ne jamais savoir où j’allais passer ma soirée.
— C’est un jour « Raphné » ! a annoncé maman quand je suis arrivée – sa façon rigolote de dire que Rachid et Daphné fermeraient la boutique. Ce soir, c’est bœuf bourguignon à la maison. Je l’ai préparé ce matin.
— Génial, ai-je répondu en contournant le comptoir pour l’embrasser.
— Comment s’est passée ta journée, ma chérie ?
J’allais lui parler du bal quand un groupe de lycéennes a franchi la porte. Tant pis ! Je suis allée m’installer à notre table habituelle. Là, mon téléphone a sonné : Sierra et Tamiko m’invitaient à me joindre à une conversation vidéo.
Leurs visages sont apparus à l’écran. Sierra s’était fait un chignon, et un bandeau rose fluo retenait les cheveux raides de Tamiko. Apparemment, elles se trouvaient dans la chambre de cette dernière.
— Salut, Alice la Malice ! s’est écriée Tamiko (qui adorait donner des surnoms).
— Quoi de neuf ? ai-je demandé.
— On s’ennuie ! a-t-elle répliqué.
— Sérieux, Martin Luther King sans toi, ça craint, a ajouté Sierra.
J’ai soupiré.
— Si vous saviez comme notre collège me manque, leur ai-je répondu à voix basse pour éviter que ma mère m’entende. Figurez-vous qu’à Vista Green, tout le monde ne parle que du bal de rentrée.
— En parlant de bal, j’ai une grande nouvelle à t’annoncer ! a dit Sierra. Nous avons demandé aux profs si tu pouvais venir à celui de Martin Luther King… et ils ont dit oui !
— C’est vrai ? Oh, merci ! Je m’y sentirai tellement mieux qu’à Vista Green… Vous me connaissez trop bien, les filles !
— Tu as oublié que nous lisions dans les pensées les unes des autres ? a rétorqué Tamiko. Le bal aura lieu vendredi dans quinze jours.
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